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La sculpture de
l'enchantement est aussi
évocateur que le titre principal,
sinon plus.

L'exposition montre un grand
nombre de sculptures
anthropomorphiques,
masculines et féminines,
magnifiques, en bois souvent
poli, parfois sobrement
polychromes. On ne sait si elles
veulent s'éloigner ou se

rapprocher de la condition
humaine, ni quelle volonté de
déformation ou de réformation
de celle-ci et de la société les
habite?

Sont présentés également de
nombreux masques en bois,
eux aussi merveilleux, sobres et
sévères, anthropomorphes,
quelquefois zoomorphes. On
ignore aussi s'ils servent à
cacher ou à désigner leurs
porteurs, notamment lors de
rituels religieux et/ou civils. Le
pouvoir n'est souvent jamais
très éloigné du religieux.

Cette exposition montre aussi,

à côté des statues et des

masques - la majorité des
pièces exposées -, des sceptres,
un tambour, un bouclier et
bien d'autres objets. Le tout
provient de la partie centrale
de l'Afrique, d'ouest en est,
date du début du vingtième
siècle et sort des collections
exceptionnelles et fournies du
Musée. Une accumulation due
à des acquisitions et à des
recherches bien orientées, mais
aussi à des donations
cohérentes, telles celles du
peintre Emile Chambon.

Au terme de la visite, une
remarque et deux questions.

L'exposition est organisée dans
des salles obscures. Seuls les
objets présentés dans de

grandes vitrines sont éclairés;
une mise en scène «train
fantôme», qui vise sans doute à

accentuer le caractère
mystérieux des statues et des

masques, mais qui toutefois est
un peu trop poussée.

La première question relève

d'un débat permanent: est-ce
de l'art? Au-delà de la tentative
de Pablo Picasso et de ses amis,
subjugués par des objets
semblables à ceux qui sont
exposés, de construire un art
africain qui n'a jamais existé, il
est possible de répondre par
une citation de Théodore
Adorno: «La définition de l'art
est toujours donnée à l'avance
par ce qu'ilfut autrefois, mais
n'est légitimée que par ce qu'il
est devenu, ouvert à ce qu'il
veut être etpourra peut-être
devenir.»

La seconde question, elle aussi,
perpétue une interrogation:
faut-il rendre à leurs pays
d'origine, d'où elles ont été
extraites durant la longue
période de colonisation, les
magnifiques pièces exposées?
Beaucoup d'Africains et
d'Européens estiment que c'est
nécessaire. Les deux cultures
doivent négocier afin que ces
objets soient vus par le plus
grand nombre.
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